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NOTES ET INFORMATIONS

GIARDIA LAMBLIA OU GIARDIA LAMBLI ?

par V. Nitzulescu 
Rue Sagetei 6, Bucarest, Roumanie

Parmi les synonymies du flagellé intestinal octomitidé de l’homme, il y en a deux 
qui ont prévalu, à savoir : Giardia intestinalis et Lamblia intestinalis. A la place de ces. 
noms, Stiles, en 1915, a proposé pour le même parasite le nom nouveau de Giardia lam­
blia, nom qui voulait mettre d’accord les deux tendances qui s’opposaient dans les deux 
dénominations ci-dessus citées. D’un côté la tendance à perpétuer le nom de Lambl, l’auteur 
qui avait donné dès 1859 la description du parasite en cause. De l’autre, la tendance de 
garder une attitude exempte de toute partialité et de laisser en conséquence tomber en 
synonymie — et donc de remplacer le nom générique de Lamblia, créé par R. Blanchard 
en 1888, par celui de Giardia, nom qui avait été attribué six ans auparavant (1882) par 
Kunstler à un parasite de structure morphologique toute pareille.

Le nom proposé par Stiles n’a pas pourtant réussi à réunir en sa faveur beaucoup 
de voix. La plupart des auteurs français (E. Brumpt, Lucien Brumpt, Maudoul, Verdun 
et beaucoup d’autres) ont préféré se maintenir à la dénomination de Giardia intestinalis. 
Parmi les parasitologues soviétiques, V. A. Dogel mentionne le parasite sous le nom de 
Giardia intestinalis, E. N. Pavlovski le décrit sous le nom de Giardia intestinalis, avec 
Lamblia intestinalis ajouté entre parenthèses. D’autres auteurs soviétiques maintiennent 
le nom de Lamblia intestinalis. En Pologne, où Lambl avait dans le temps fait sa descrip­
tion, Stefanski adopte le même nom de Lamblia intestinalis dont Giardia intestinalis devient 
un synonyme. C’est parmi les auteurs anglo-saxons que la dénomination de Stiles a trouvé 
le plus d’adeptes. Pourtant, même parmi ceux-ci, Wenyon en 1926, dans son Traité de 
Protozoologie, décrit le parasite comme Giardia intestinalis. Par contré, Faust et Craig 
1949, Faust et Roussel 1957, le décrivent comme Giardia lamblia. De même Blacklock 
et Southwell, 1945.

Il nous paraît pourtant que la proposition de Stiles aurait eu toutes les chances 
de réaliser un accord unanime et que la réserve avec laquelle le nom de Giardia lamblia 
a été reçu n’est due qu’à la forme inhabituelle du mot lamblia pour la dénomination d’une 
espèce.

En général la dénomination d’une espèce, quand elle se réfère au nom d’un auteur 
auquel cette espèce est dédiée, revêt le nom de cet auteur au génitif possessif. La forme
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impersonnelle : lamblia, dans la dénomination de Stiles, est loin d’être satisfaisante à ce 
point de vue, et d’autant plus qu’il s’agit justement de l’espèce étudiée par Lambl et que 
le nom de Lambl en génitif aurait dit beaucoup plus. Le parasite octomitidé de l’homme 
appartient au genre Giardia mais il s’agit de l’espèce étudiée et décrite par Lambl, de 
l’espèce de Lambl. Nous croyons en conséquence que Giardia lambli aurait été préférable 
à Giardia lamblia.

Nous nous rendons compte combien il est fâcheux de surcharger la systématique 
avec de nouvelles synonymies. Mais une fois le pas déjà fait par Stiles avec son Giardia 
lamblia, il ne s’agirait plus que d’une légère correction de cette dénomination, en trans­
formant Giardia lamblia en Giardia lambli pour donner à cette appellation, destinée à 
gagner l’adhésion de tous les parasitologues, la forme qui serait la plus adéquate à ce 
but.
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